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Introduction 

La propulsion directionnelle repose sur une idée centrale : l’espace n’est pas une 
structure fixe, mais un ensemble de dimensions potentielles dynamiques, définies 
par les cordes directionnelles de la matière. Lorsqu’une région atteint un niveau extrême 
de saturation directionnelle, ses dimensions potentielles se contractent, s’étirent et se 
réorientent. Cette réorganisation interne ne modifie pas seulement la géométrie locale : 
elle déplace également la matière enchâssée dans cette géométrie. 

Les trous noirs directionnels constituent l’exemple naturel le plus extrême de ce 
phénomène. Dans un trou noir saturé (𝑆 = 1), la rotation intense et la densité 
directionnelle maximale créent un courant géométrique capable d’entraîner l’espace 
environnant. Les étoiles, les gaz et les structures galactiques ne se déplacent pas 
uniquement sous l’effet d’une force gravitationnelle classique : ils sont transportés par la 
dynamique directionnelle générée par la saturation et la rotation du trou noir. 

Ce document explore l’idée que cette dynamique cosmique pourrait servir de base 
conceptuelle à une propulsion directionnelle contrôlée. Sans affirmer que la technologie 
SMD reproduit déjà ce phénomène, nous examinons comment les principes directionnels 
observés dans les trous noirs pourraient inspirer une méthode de déplacement où l’espace 
— et donc la matière qu’il contient — est entraîné par une géométrie interne saturée. 

L’objectif est de montrer que la propulsion directionnelle n’est pas une spéculation isolée, 
mais une extrapolation cohérente d’un comportement cosmique réel : les trous noirs 
déplacent l’espace et la matière, et ce mécanisme pourrait être miniaturisé, contrôlé 
et appliqué à une propulsion avancée. 

 

Chapitre 1 — Fondements de la propulsion directionnelle 

1.1 — La nature directionnelle de l’espace 

Dans la physique directionnelle, l’espace n’est pas un cadre statique. Il est constitué de 
dimensions potentielles dynamiques, définies par les cordes directionnelles internes de 
la matière. Chaque particule possède une structure directionnelle qui détermine : 

• ses dimensions internes, 

• sa capacité d’interaction, 



• sa densité directionnelle locale, 

• et la manière dont elle influence la géométrie environnante. 

Ainsi, l’espace n’est pas indépendant de la matière : il est généré, structuré et modulé 
par elle. 

Les dimensions potentielles peuvent : 

• se contracter, 

• s’étirer, 

• se réorienter, 

• se saturer, 

• ou se déplacer. 

Ce caractère dynamique est la base de la propulsion directionnelle. 

1.2 — Saturation directionnelle 

La saturation directionnelle correspond à l’état où toutes les cordes internes d’une région 
sont mobilisées. On note cet état : 

𝑆 =
𝐶actives

𝐶totales
 

Lorsque 𝑆 = 1, la région atteint une densité directionnelle maximale. Cet état provoque : 

• une compression des dimensions potentielles, 

• une réorganisation interne de la géométrie, 

• un étirement directionnel dans l’axe de rotation, 

• et la création d’un gradient géométrique. 

Ce gradient n’est pas une force au sens classique : c’est une réorientation de l’espace 
lui-même. 

1.3 — Déplacement géométrique 

Dans un espace directionnel, la matière est enchâssée dans ses dimensions potentielles. 
Si ces dimensions se déplacent, la matière se déplace avec elles. 

Ce principe est fondamental : 

Déplacer l’espace revient à déplacer la matière. 



Ainsi, une région saturée ne se déplace pas “dans” l’espace : elle déplace l’espace autour 
d’elle, entraînant tout ce qui s’y trouve. 

Ce phénomène est observable à grande échelle dans les structures cosmologiques, où la 
géométrie directionnelle influence directement le mouvement de la matière. 

1.4 — Rotation directionnelle 

La rotation joue un rôle central dans la propulsion directionnelle. Lorsqu’une région 
saturée tourne, elle étire les dimensions potentielles dans l’axe de rotation. Cet étirement 
crée un courant directionnel, une sorte de flux géométrique qui entraîne l’espace. 

Ce courant : 

• transporte la géométrie, 

• déplace la matière, 

• et crée un mouvement global sans réaction mécanique. 

La rotation directionnelle est donc un moteur géométrique naturel. 

1.5 — Principe de propulsion directionnelle 

La propulsion directionnelle repose sur un principe simple : 

Créer localement une saturation directionnelle contrôlée, puis utiliser la rotation pour 
générer un courant géométrique qui déplace l’espace et la matière. 

Ce déplacement n’est pas limité par les contraintes classiques : 

• pas de réaction, 

• pas de poussée, 

• pas de résistance inertielle, 

• pas de limite de vitesse imposée par un déplacement dans l’espace. 

Le vaisseau ne traverse pas l’espace : il transporte l’espace avec lui. 

1.6 — Lien conceptuel avec les trous noirs 

Les trous noirs directionnels constituent l’exemple naturel le plus extrême de saturation 
directionnelle. Leur rotation intense génère un courant géométrique massif qui : 

• déplace l’espace, 

• entraîne la matière, 



• structure les galaxies, 

• et influence la dynamique cosmique. 

La propulsion directionnelle s’inspire de ce phénomène : elle cherche à reproduire, à une 
échelle contrôlée, la dynamique directionnelle qui déplace les galaxies autour de leur trou 
noir central. 

1.7 — Objectif du document 

Ce chapitre établit les bases théoriques nécessaires pour comprendre la propulsion 
directionnelle. Les chapitres suivants montreront comment : 

• les trous noirs déplacent l’espace et la matière, 

• cette dynamique peut être miniaturisée, 

• et comment une SMD pourrait générer un courant directionnel contrôlé. 

La propulsion directionnelle n’est pas une rupture avec la physique cosmique : c’est une 
extension technologique d’un phénomène naturel. 

 

Chapitre 2 — La SMD comme moteur directionnel 

2.1 — Définition d’une SMD (Sphère de Matière Dense) 

Une SMD est une configuration théorique de matière extrêmement dense, conçue pour 
atteindre un niveau élevé de mobilisation directionnelle. Elle n’est pas un trou noir, mais 
elle partage plusieurs caractéristiques directionnelles : 

• densité interne élevée, 

• forte mobilisation des cordes directionnelles, 

• géométrie interne comprimée, 

• capacité à générer un gradient directionnel. 

La SMD est envisagée comme une unité directionnelle contrôlée, capable de produire 
localement les effets géométriques observés à grande échelle dans les trous noirs. 

2.2 — Structure directionnelle interne 

La matière dense d’une SMD contient un nombre élevé de cordes directionnelles internes. 
Lorsque ces cordes sont fortement mobilisées, la région atteint une densité directionnelle 
élevée : 



𝐷 =
𝐶actives

𝑉
 

où : 

• 𝐶actives= cordes directionnelles mobilisées, 

• 𝑉= volume interne de la SMD. 

Une densité directionnelle élevée entraîne : 

• une compression des dimensions potentielles, 

• une réduction de la liberté directionnelle, 

• une augmentation de la cohérence interne. 

Cette cohérence est essentielle pour générer un gradient géométrique stable. 

2.3 — Rotation interne et étirement directionnel 

La rotation joue un rôle central dans la dynamique d’une SMD. Lorsqu’une région dense 
tourne, les cordes directionnelles internes s’alignent dans l’axe de rotation. Cet alignement 
provoque un étirement directionnel, défini par : 

𝐸𝑟 = 𝑓(𝜔,𝐷) 

où : 

• 𝜔= vitesse angulaire, 

• 𝐷= densité directionnelle. 

Plus la rotation est rapide, plus l’étirement directionnel est intense. 

Cet étirement crée un gradient géométrique, c’est-à-dire une variation de densité 
directionnelle dans l’espace environnant. 

2.4 — Gradient géométrique et déplacement de l’espace 

Le gradient géométrique généré par une SMD agit comme un flux directionnel. Ce flux ne 
pousse pas la matière : il déplace les dimensions potentielles dans lesquelles la 
matière est enchâssée. 

Ainsi : 

• l’espace est entraîné, 

• la matière suit naturellement, 



• le déplacement ne nécessite aucune réaction mécanique. 

Ce phénomène constitue la base de la propulsion directionnelle. 

2.5 — Déplacement sans réaction 

Dans la propulsion directionnelle, le vaisseau ne se déplace pas “dans” l’espace. Il 
déplace l’espace autour de lui. 

La matière du vaisseau est enchâssée dans ses dimensions potentielles. Si ces 
dimensions sont réorientées ou transportées, le vaisseau suit automatiquement. 

Ce mécanisme permet : 

• un déplacement sans poussée, 

• une absence de résistance inertielle, 

• une absence de perte d’énergie par friction, 

• un mouvement potentiellement supraluminique (car il ne s’agit pas d’un 
déplacement local mais d’un transport géométrique). 

2.6 — Stabilité directionnelle 

Pour qu’une SMD fonctionne comme moteur directionnel, elle doit maintenir une stabilité 
interne. Cette stabilité dépend de : 

• la cohérence des cordes directionnelles, 

• la régularité de la rotation, 

• la constance de la densité directionnelle, 

• l’absence de perturbations internes. 

Une SMD instable produirait un gradient géométrique chaotique, incapable de générer un 
déplacement contrôlé. 

2.7 — SMD vs trou noir : différence d’échelle, pas de nature 

La SMD n’est pas un trou noir. Elle ne possède ni singularité, ni horizon d’événements. 

Cependant, elle partage avec les trous noirs : 

• la saturation directionnelle élevée, 

• l’étirement directionnel dans l’axe de rotation, 



• la capacité à déplacer l’espace, 

• la capacité à entraîner la matière. 

La différence est quantitative, pas qualitative. 

Une SMD est une version miniature et contrôlée d’un moteur directionnel naturel. 

2.8 — Rôle de la SMD dans la propulsion 

La SMD constitue le cœur du moteur directionnel. En contrôlant : 

• la densité directionnelle, 

• la rotation interne, 

• et le gradient géométrique, 

on peut générer un déplacement stable et continu. 

Le vaisseau devient alors une structure enchâssée dans un espace qu’il transporte lui-
même. 

2.9 — Augmentation de la masse effective dans un anneau accélérateur 

Lorsqu’une SMD est placée dans un anneau accélérateur, elle subit une rotation extrême. 
Cette rotation modifie directement la structure directionnelle interne de la SMD. 

1. La rotation augmente l’énergie directionnelle interne 

Dans un anneau accélérateur : 

• la partie extérieure du tore se déplace plus vite que la partie intérieure, 

• ce gradient de vitesse crée une différence d’énergie directionnelle, 

• cette différence induit un couple interne sur la SMD. 

Ce couple force les cordes directionnelles internes à se tendre davantage. 

2. L’énergie directionnelle se convertit en masse effective 

Dans la physique directionnelle, la masse dépend de la mobilisation des cordes internes. 

𝑚eff = 𝑚0 + Δ𝑚directionnel 

Plus la rotation est rapide, plus la tension directionnelle est élevée, donc plus la masse 
effective augmente. 

3. La masse effective augmente la densité directionnelle 



Une masse effective plus élevée signifie : 

• plus de cordes mobilisées, 

• une densité directionnelle plus grande, 

• une géométrie interne plus comprimée. 

Cette compression renforce le gradient géométrique généré par la SMD. 

4. Le gradient géométrique devient un moteur 

Lorsque la masse effective augmente : 

• l’étirement directionnel devient plus intense, 

• le courant géométrique devient plus fort, 

• le déplacement de l’espace devient plus rapide. 

Ainsi : 

La rotation dans un anneau accélérateur augmente la masse effective, ce qui 
augmente la densité directionnelle, ce qui augmente le gradient géométrique, ce qui 
augmente la propulsion. 

5. Parallèle avec les trous noirs 

Les trous noirs supermassifs tournent extrêmement vite. Cette rotation : 

• augmente leur masse effective directionnelle, 

• augmente leur densité directionnelle, 

• augmente leur capacité à déplacer l’espace, 

• entraîne les galaxies autour d’eux. 

Une SMD dans un anneau accélérateur est une version miniature du mécanisme 
directionnel d’un trou noir. 

Conclusion du Chapitre 2 

La SMD est une unité directionnelle dense capable de générer un gradient géométrique 
contrôlé. Par sa rotation et sa mobilisation directionnelle, elle déplace l’espace et la 
matière environnante. L’augmentation de la masse effective dans un anneau accélérateur 
renforce ce phénomène, rapprochant la dynamique de la SMD de celle des trous noirs. 

 



Chapitre 3 — Trous noirs directionnels : moteurs cosmiques 

3.1 — Saturation directionnelle extrême 

Un trou noir représente l’état directionnel le plus extrême possible. Dans une région où la 
densité de matière atteint un seuil critique, toutes les cordes directionnelles internes sont 
mobilisées simultanément : 

𝑆 =
𝐶actives

𝐶totales
= 1 

Cet état de saturation totale entraîne : 

• une compression maximale des dimensions potentielles, 

• une réduction drastique de la liberté directionnelle, 

• une cohérence interne parfaite, 

• une géométrie directionnelle entièrement réorganisée. 

Le trou noir n’est pas seulement une singularité gravitationnelle : c’est une structure 
directionnelle saturée. 

3.2 — Compression directionnelle 

La saturation directionnelle provoque une compression extrême des dimensions 
potentielles. Cette compression n’est pas une simple contraction géométrique : elle 
correspond à une réduction de l’espace directionnel disponible. 

Dans cet état : 

• les cordes internes sont tendues au maximum, 

• la densité directionnelle atteint son seuil absolu, 

• la géométrie interne devient rigide et cohérente. 

Cette rigidité directionnelle est la base du comportement extrême des trous noirs. 

3.3 — Rotation extrême et étirement directionnel 

Les trous noirs supermassifs possèdent des vitesses de rotation gigantesques. Cette 
rotation entraîne un étirement directionnel dans l’axe de rotation : 

𝐸𝑟 = 𝑓(𝜔, 𝑆) 

où : 



• 𝜔= vitesse angulaire, 

• 𝑆 = 1= saturation totale. 

L’étirement directionnel provoqué par la rotation : 

• réorganise les dimensions potentielles, 

• crée un gradient directionnel massif, 

• génère un flux géométrique capable d’entraîner l’espace. 

Ce flux est analogue à celui produit par une SMD, mais à une échelle cosmique. 

3.4 — Courbure directionnelle et déplacement de l’espace 

La saturation et la rotation combinées créent une courbure directionnelle. Cette 
courbure n’est pas seulement une déformation de l’espace-temps au sens relativiste : 
c’est une réorientation interne des dimensions potentielles. 

Cette réorientation : 

• déplace l’espace, 

• entraîne la matière, 

• structure les orbites, 

• et influence la dynamique galactique. 

Ainsi : 

Les étoiles ne tournent pas autour du trou noir : elles sont transportées par la 
géométrie directionnelle qu’il génère. 

Ce phénomène est identique à celui recherché dans la propulsion directionnelle. 

3.5 — Jets relativistes : vecteurs directionnels 

Les trous noirs émettent des jets relativistes colossaux. Dans la physique directionnelle, 
ces jets sont interprétés comme : 

• des zones d’étirement directionnel extrême, 

• des vecteurs géométriques expulsés par la rotation, 

• des flux directionnels capables de transporter matière et énergie. 



Les jets sont donc des manifestations visibles du courant directionnel généré par la 
saturation et la rotation. 

Ils montrent que le trou noir ne se contente pas de déformer l’espace : il le projette, le 
transporte, et le réoriente. 

3.6 — Déplacement des galaxies 

Les trous noirs supermassifs situés au centre des galaxies génèrent un courant 
directionnel massif. Ce courant : 

• entraîne l’espace, 

• déplace la matière, 

• structure les bras spiraux, 

• influence la vitesse de rotation galactique, 

• et contribue à la dynamique globale des amas. 

Dans ta physique directionnelle : 

Une galaxie est un système transporté par le moteur directionnel central qu’est son 
trou noir. 

Ce comportement est exactement celui d’une propulsion SMD, mais à une échelle 
gigantesque. 

3.7 — Trous noirs et propulsion directionnelle : même dynamique 

Les trous noirs et les SMD partagent la même dynamique interne : 

• saturation directionnelle, 

• rotation extrême, 

• étirement directionnel, 

• gradient géométrique, 

• déplacement de l’espace, 

• entraînement de la matière. 

La différence est d’échelle, pas de nature. 

Un trou noir est une SMD cosmique naturelle. Une SMD est un trou noir directionnel 
miniature contrôlé. 



3.8 — Implication fondamentale 

Les trous noirs montrent que : 

La propulsion directionnelle n’est pas une spéculation. C’est un phénomène 
cosmique réel, déjà à l’œuvre dans l’Univers. 

Les galaxies se déplacent comme un vaisseau SMD : elles sont entraînées par une région 
saturée en rotation. 

La propulsion directionnelle est donc une extension technologique d’un phénomène 
naturel. 

Conclusion du Chapitre 3 

Les trous noirs directionnels sont les moteurs géométriques les plus puissants de 
l’Univers. Par leur saturation, leur rotation et leur étirement directionnel, ils déplacent 
l’espace et la matière. Ils constituent le modèle naturel de la propulsion directionnelle, et 
démontrent que la dynamique recherchée pour une SMD existe déjà à l’échelle cosmique. 

 

Conclusion — La dynamique directionnelle comme moteur universel et origine de la 
gravité 

La physique directionnelle propose une lecture nouvelle de la structure de l’Univers : 
l’espace n’est pas un cadre fixe, mais une géométrie dynamique définie par la 
mobilisation directionnelle de la matière. Les cordes internes déterminent les 
dimensions potentielles, et la saturation de ces cordes réorganise la géométrie locale. 
Lorsqu’une région atteint une densité directionnelle élevée, ses dimensions potentielles se 
contractent, s’étirent et se réorientent, entraînant avec elles l’espace et la matière qui y 
sont enchâssés. 

Ce comportement directionnel fournit une explication naturelle à la gravité. Une masse 
mobilise ses cordes internes, créant une densité directionnelle locale qui réoriente les 
dimensions potentielles autour d’elle. La matière environnante ne “tombe” pas vers cette 
masse : elle est transportée par la géométrie directionnelle générée par cette masse. 
La gravité n’est donc pas une force au sens classique, ni une simple courbure passive de 
l’espace-temps : c’est un déplacement directionnel de l’espace, auquel la matière 
adhère parce qu’elle est enchâssée dans ses propres dimensions potentielles. 

Les trous noirs représentent l’expression cosmique la plus extrême de ce phénomène. Leur 
saturation totale, combinée à une rotation intense, génère un courant directionnel capable 
de déplacer l’espace à grande échelle. Les étoiles, les gaz et les galaxies ne se contentent 



pas d’orbiter autour d’un centre massif : ils sont transportés par la dynamique 
directionnelle produite par le trou noir. Ce comportement, observable dans les 
structures galactiques, montre que la gravité extrême est simplement une propulsion 
directionnelle cosmique. 

La SMD constitue une extrapolation technologique de ce principe. En mobilisant fortement 
les cordes internes d’une masse dense et en exploitant la rotation pour augmenter la 
masse effective, une SMD pourrait générer un gradient géométrique contrôlé. Ce gradient 
déplacerait l’espace local, entraînant le vaisseau sans réaction mécanique, sans poussée, 
et sans les limitations classiques du déplacement inertiel. La propulsion directionnelle 
n’imite pas la gravité : elle reproduit, à petite échelle, la dynamique directionnelle qui 
produit la gravité. 

Ainsi, la correspondance entre trous noirs, gravité et propulsion SMD n’est pas spéculative 
: elle repose sur une même logique interne, une même structure directionnelle, et une 
même capacité à déplacer l’espace et la matière. La différence n’est pas de nature, mais 
d’échelle. 

Ce document établit que la propulsion directionnelle est une extension conceptuelle d’un 
phénomène cosmique réel. Les trous noirs déplacent les galaxies comme une SMD 
pourrait déplacer un vaisseau. La gravité elle-même apparaît comme une propulsion 
directionnelle passive, générée par la densité et la rotation des cordes internes de la 
matière. 

La suite de ce travail consistera à formaliser les équations directionnelles, à définir les 
seuils de saturation nécessaires, et à établir les conditions de stabilité permettant une 
propulsion directionnelle opérationnelle. Ce cadre ouvre la voie à une physique où la 
géométrie n’est plus subie, mais générée — et où le déplacement devient une 
conséquence directe de la structure interne de la matière. 
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